
LA SAINTE FAMILLE 2023 B  

 

Première lecture : Gn 15,1-21 

Psaume responsorial : 105(104) 

Deuxième lecture : He 11,8-19 

Evangile : Lc 2,22-40. 

 

La Sainte Famille, famille type  

 La Sainte Famille que nous célébrons aujourd’hui, nous l’identifions dans l’Evangile de 

ce jour sous les traits du foyer formé par Jésus, Marie et Joseph, ainsi présenté par ordre 

d’importance. On peut déjà se demander pourquoi nos familles ne sont pas saintes et pourquoi 

c’est précisément celle-là qui est sainte. A la première question, il faut répondre que nos familles 

ne sont pas saintes parce qu’elles sont toutes constituées de membres pécheurs appelés à une 

sainteté encore soumise au déjà et au pas encore d’une grâce eschatologique. A la deuxième 

question, il faut répondre que la Sainte Famille de Jésus, de Marie et de Joseph est sainte parce 

que le premier membre est d’origine divine et que son appartenance à cette famille relève du 

mystère de l’Incarnation. C’est justement ce Mystère qui fausse les normes de la constitution 

d’une famille humaine et nous entraîne dans le mystère de la conception miraculeuse de Jésus 

par une Vierge immaculée. Or, Dieu ne réalise pas ce miracle pour se prouver à lui-même qu’il 

est fort, mais pour donner à son Amour la force de sauver l’homme pécheur, et c’est précisément 

cette préoccupation du salut qui amène Dieu à intégrer physiquement la famille humaine par 

son Incarnation et lui donne l’occasion de sanctifier la famille de Marie et de Joseph par son 

Fils Jésus. On peut dire de la Sainte Famille qu’elle est une famille divine incarnée, sans pour 

autant parler de l’Incarnation de la Sainte Trinité, mais en nous renvoyant seulement à 

l’Incarnation de la Deuxième Personne. Même avec cette restriction, l’originalité de la Sainte 

Famille est sauvegardée par le fait que la famille humaine existe par la Volonté créatrice de 

Dieu : l’homme quittera son père et sa mère et s’attachera à sa femme, et tous deux ne feront 

qu’une seule chair (Gn 2,24), tandis que la Sainte Famille existe par la Volonté rédemptrice de 

Dieu, lorsque Dieu décide souverainement de susciter le divin Sauveur des hommes dans une 

famille humaine. 



 Pour toute sa sainteté, le foyer de Jésus, Marie et Joseph est une famille humaine, avec 

tout ce qu’elle comporte de joies et de peines, mais à cause de sa sainteté, elle est typique de 

toute famille humaine. Justement, la liturgie de ce jour nous propose des textes qui tendent à 

mettre en parallèle la Sainte famille avec certaines familles humaines du point de vue des joies 

et des peines expérimentées dans le contexte familial. 

Les peines. En matière de peine, la première lecture présente l’angoisse du couple Abraham-

Sarah à avoir un fils comme descendant et héritier. Abraham s’exprime ainsi devant Dieu : Mon 

Seigneur Dieu, qu’est-ce que tu vas me donner ?… Tu ne m’as pas donné de descendant, et 

c’est un de mes serviteurs qui sera mon héritier. Combien de couples de la terre, à travers toute 

l’histoire de l’humanité, ne voyons-nous pas dans cette angoisse abrahamique ? Une angoisse 

combattue par mille espérances, certaines accomplies, d’autres déçues à jamais. Dans le même 

couple d’Abraham s’expérimentent aussi les méfaits de la polygamie et de la jalousie bien 

féminine de Sarah qui contraint Abraham à chasser de la maison Agar et son fils Ismaël. Tandis 

qu’Abraham nous fournit par ailleurs la douloureuse expérience du veuvage masculin, Anne, 

fille de Phanuel, dans l’Evangile de ce jour, nous présente l’exemple d’un long veuvage 

féminin. La deuxième lecture nous rapporte ce que représente pour un cœur de père la menace 

de la perte d’un fils unique, telle qu’Abraham la vit dans le sacrifice d’Isaac. Enfin, la figure 

solitaire de Siméon nous expose le cas de figure d’un célibataire sans enfant, mais son 

inébranlable espérance dans le salut d’Israël le constitue père d’une multitude de croyants. Tout 

cela fait écho à des situations humaines vécues dans l’histoire. 

Les joies. Toujours en nous renvoyant à l’expérience du couple Abraham-Sarah, nous 

mentionnons les merveilles que Dieu se montre capable de faire à des couples stériles en leur 

accordant la joie d’étreindre un enfant dans leurs bras. Il faudrait même mettre au compte de 

merveille réjouissante toute venue d’enfant au monde, quel que soit le couple qui l’engendre. 

Mais la famille d’Abraham attire particulièrement l’attention parce que la merveille de Dieu en 

sa faveur ne relève plus seulement d’une faveur inouïe et inattendue faite à une famille humaine, 

mais cette merveille, apparemment privée, ouvre la voie à la naissance du peuple d’Israël, et de 

ce peuple, avec le temps, sortira un peuple nouveau, l’Eglise du Christ, en sorte que l’Eglise 

elle-même apparaît comme une merveille de famille. Et quelle fierté pour nous d’être membres 

de cette famille et d’être appelés à la fois à la bâtir ! L’effort à faire dans ce sens tire modèle de 

la Sainte Famille, avec ses joies et ses vicissitudes, et c’est justement ce modèle qui interpelle 

la famille humaine aujourd’hui. 



 L’exemple éclatant que donne la Sainte Famille au monde de ce temps, c’est celui de la 

solidarité, telle que la vivent Joseph et Marie autour de la naissance et de la survie de l’Enfant 

Jésus. La solidarité rend la famille forte, et la solidarité des familles fortifie les sociétés. Le 

drame des familles nucléaires juxtaposées et repliées sur elles-mêmes fragilise les familles et 

contribue à multiplier les divorces et les échecs de la persévérance dans la vie matrimoniale. 

 Un dernier point qui nous fait réfléchir, c’est que, si Marie et le Saint-Esprit suffisent 

pour l’Incarnation du Verbe, l’intervention de la figure de Joseph indique que Dieu lui-même 

n’entend pas faire exception au fait que, comme bénédiction, l’enfant émerge d’un couple 

composé de sexes opposés, selon les dispositions du Divin Créateur, et que toutes autres formes 

de combinaison de couple est frappé de stérilité. Et si la fécondité est considérée comme 

bénédiction, il ne reste plus qu’à prier : "Seigneur, bénis les couples qui se mettent dans les 

conditions de fécondité, amen ! " 


